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d'un pas sùr vers le but dIe Pdunation le diveloppentetii itoiri;.n in- Ce divit que la Société doit t'\cr'eer à un double lit tre a été
tellectuel et physique des etîfiths, soit par laer ioi directe, soit sous remunpîi ,Jscpa ee jour ;j ai (lii le constater.

lillluence toujours préentie de la .mnille aidée, suppîée, com Mars l'indignitc ne se présurnepas et io doit jautals u y
pIétée; et anu besoin redressée par doux grande puissancts exió- ier les cn où eth< tst flairatet soint rars. Coi n:i dun
rieures, VEtat et rii axiliatires imolispnsabl cependantont en réalité indigtes d'élever leur 'nfinit

L.'Ouvrag dle M. Hiarrat se recommiande du liîi.îmlte itais lau- L' leur retirer, s'il est possible, pour lui doulmer une tt
torité de Î.: Iuizot, si coipétent en ces sor1es le natiéres. veiant meilleure, est 'u devoir pour lit société, ilais tti devoirmora a
s'ajouter au mérite it uînséque du travail, contribliera pssanim Un dvoir i ni tn devoir strict elleit, esairait salis 11tir
a le rendre populaire. prétendre 'esereer par voie Pattorit Paide des pouvoirs publa'.

qui émna aiilt d'elle ; tinis st-lemnt10t (et Nin mietux) à Paile du.eIICorts individuels die ses iemibres et à titre (le eharité et de ph lat-
ttropie.

Il cin est les sociétés comme des indiviîls. Le ié. 4ir de faite Ic .. il <.s des fauilles dan lesquelles la iii isére >e perpétue p:ir titbien souvent les égare 't le but qu'ell's erment avoir atteint, en re hérita il%bitudes 'leieuses. I)ats utill d l
servant pour y av tir de tovens dotnt le chaîtiatme, ba morale eifantt
et la iature elle-même viennteit leur contester la validilté. ne les i ll te ntble pii ce serait que de tiavailler ; Uuétià b'
eiipellie cependant poas de consilérer comme réel et lien e0 m ijtI est paupét.riî îî par 'éducation
elleeemnoit qu'un lourre et une d1epn n utq Cest à la:fai ui ie je flai- et appel. à la failille vituiih'
n'appartient qu't la fanille. ubst uer sa volonté a clle Ili père d est u Poumt.-eln lie san unft iu
Péllucatiot le ses tils, est une anomhtiti . Nous n'avons jnait , ¡ sages, ite pas ó'pîoutver pour I enfait bnitidotnné il u paretsentendu dire q.i'nttte tentative dle ce getire it été ù:ite. sur ce conti- ildi;ne's tni piti profotde qui se traduirL in etlortu pur étvndre
tient: I était réservé au vieult tuonde de nous etn offrir l'exemp'le. -tt' lii ce bienait dont les sien jouissent
L'itnustrim moderne, si fecotndet' en lieuroux elets, it'a pli encire Je. If- vodrai, donite' tilu tatîl île la li toi' aS,î'eizo kIiidt-

malgré ses merveilleux developpem'ns, dotter, ltm ai pn de tarts et t rrii sst cette iivre.
pi ruiles lab'urs, -l nla partie tic Vi'ntrînu populationqu ici le 4i 1%' d lévelo ie r tt ' 't-t.couvre le bien-être que nlous rencontrols. ici à elacaque taits. C p ic ar lau u e sve iatte
t donile le trouver ? telle fut la question tI le se posa soitvent la 't r

France. Puisqu'il n'est pas Là, clierchons-le lotie ail 'urs. î da .* îoîiod( t'sentindant expl iquer on peu d mtti ma mets. lnIu t
lion de sa jeunesse etitiere et l'instruction données m1êne forcément rper a ' I 'ducatiot cette usere qu ruit vieollraitttun roplieti ham ù oity.ée pu rqiilîeticî 'xpîi ~ de touites les misè~res la lus ret'iiable' <t Vut ttt<'tte 1VUit l.a plit1offaiet ln top eawhaip àsouzèl fonr u'ele e leýx)lotltdigntîitid pitié. mlneaulîéte'r.it lus dIroit s du.s lI;lr'îîî.. toit élève uitpI-Cét it voul ir beaucoup, il fit t Iveir. lors la 1r r ra i ri t

ne péchait pa par îe cuir, nia par excsîe t rositó. Ce projet ut 't dans li pratique de tous ies ev irs et urtot le es itin
d faire participer toit ses fil, aux bienfaitsîle l'éduation a en oi lui apprendrit 'les aer mare leurs toat 'i

été lobjet des rêves des hommes placs à îa tête de soi ouverne- qa Sa raison se'rait formtîei, il serait pour en, mi g;îlu1 rt it -'i

ment. l'tentative l nou dit;M. Barraî en a étrc'nuîent fait ne nihes parc qui entraan i l e ramène rait v l'ami p ldoxi-
et elle sest tomulée n tune hroposition qui l eut ttrès certaine- ie n t parsoJt travad il il net r ait ui 'i i par k.t dlit a-

ilteIt i'otvent ie cil loi, sýanis îles c'ircontstantces tout-à-a-tiiéel eli1 lnu 'ell d' a' quelq 'foi tuntl i ti i îîver-el îll ;i
dantei doe la deornière Aîssemîblée Constituante.' Ce projet le loi "1 u'utottauîll îi'tteositeiirvll uistîî irl

réo m (le ild hl:
tuait que tout pére de famille serait obli"é i'eutoyer ses enfans .1reforme des m'rs.

l'école puîblique. moins qu'il ie prouvati qttii letir femait donner 'r les SotiétéS le pâtrotiage pmur les jtîtîeus libe ré stoit
sous.es yeux une instruction nssantUne ît'lle loi serait cot- bien iu iPintérét. mais corbien elles-ci ein mériteritent davant-
traire à tous les principes." tae tCelui gui parvietndait -à implanter sur lotre sol des a-ocia

Le tiv'ro del. Br e p o i *emp ti tiuîtis Isîtir l'eiirda<iteiais iour lextirpation v licieuse h 'aili de édtcation
est~~~~~~~~~~~~ titi î'iîo'.w .îsvnî~.in eei-ht seriia iit s vo,i V im roi Vicetit n lîîîti Paîtl ; car qui iI -

létat sur les droits de la finn iille til fiit d'éiienttiomt, et le IuvIîfir i ylin

ue ce dernier a semblé de temps à autre vouloir siarroger o fant pmr luntea qu inse nititution qui tanrait la solire lp
}rance, lie doit n Ili eiient étonn ler, si Von soigîue le îueitîaérismi, feode de la tr misre, et qIu on mome temps Lauverait I tnfime du

est ce qui net le plus ,ncil danger certaines societés ie la vieille vîce. pirpu elle quite lr ort
Europe, qu'il les a déjà botleversées jusque dans leiirs fondîneîs, nou, je t pi s voir Pei cfatie eposee p 'e pnéril sans iéiir

et qu'tent face duli péril où elles sont cbaque jour. elles se croient diel'lroi et le douleur ; ei je nt,cotnçilis pa qîiu l i nmitt
parfois jutstifibles d'aviser aux iyo)ns de tsiassirer le repos. iit émutiot

Ont en qui'en tmettanît cbaeun dI leurs miîinibres à portée 'Qui qIue vous soyezi, vous ne pouvez voir, n'et'-e pas, étenduser
de se procurer une aisance comparative, elles pourraient atteindrte n lit, u enfuit attagnée de quelque grave mladi, sants qui votre
ce but. El quel toven uS sur qiue l'éducation et Pinstruction de cSo'îr se fei' te pit ié l Sa faiblesse, sin l nncce, soit imliitis-
réaliser leuîrs réves île tranquil ité ? L'éducation donne lessor aux sauce a r'pusser i ennitti qui aeable tout le r'nd plus intérs-
nobles instincts, J'instruction illumine ; la preminre féconde toits les saut rttti'u malade ordinaire. Eh bien ! cett' omlip assiOi, je
ermes le vertu ijii gisent i Pétat latent ait fondt titi eutir de Ien- 'éprouve dL titi plis hunt der" (icore aui, it lieu le lla ia-

fantia seconde développe soi intelligence. [hImmttintue vertueux et lalie, c'est la corruption ini linennte.
iitelligeit n'est jamais un fardeau, enuore moins ii danger. pourses "l)ans ce' limiilles ou les vices soit hértditaires. Piioto

semblables. C'est en raisonitiait ainsi qu'elles oit prélicidit rendre s'abandonne tott iaturellement à lui daier qu'il igoii<', il sti'e
Itéducationt et l'instruction obligatoires pour tous. mtbe avant de savoir inme ilu'il aurait d ió:slIer.

C'est une curieuse étude à faire que colle dle la premiére partie tit "0 si ot liotvait le iauver ... Sunmontois <lotte l'aversion iqu
travail t M. Barraiu, oi il traite tdtt droit cin matière d'éducation. La ous itipire tout ce qui Plentoure ; ne voyons que lui Nest- pai
revendi<¿ation solennelle quî'il fait île ceul di' la faUille, nous parait digue du toutes nos symnpatIlies ? S'il est lié 1t', esi''î titi criie
oui pou étrange 1i nos, qui cin jouissons dans toute leur pilénitile et iliest-te pas, it coitrairi', le plu;s grandIl de tous les imlheurs i
a qtti personne n'a encore songé i les coitester. Nous n'avons iCet nfant est notre frère, et il i'a pas encore lmritu. Ct

ai vui ans Paitoritéqu'une puissance bientaisante et prOltee- uittur, sur leiuel la léIpre ildit vice %-a s'étendre, c'est tin caur
trice, ehargée par notus de veilIer ui salut île tottes ino liberIts, etId lmniîe. capable d'aimer la vertu, d servir P'liumîiitnité, dIi i

race hieu, éducation et Il'instruCtiont sont assez enu honneur rir lour li patrie ; uiel plu digie bjet de uis si us ?
iaits ce pîays pour qu'il nlous soit poinis le croire q ton Ce optera 'Ci qui dtoit itts encourere.c'est que bien souvent il anivtquau
jamais 1lus nlit moyens coercitifps pour nous es laire aimer. ilieu des vices de sa faile, la n nblesst native le soit tie lat

Il est pourtant ui tas entr'autres où ici connn le patout la société par des .tmptomes manifestes.
dii priver la fmnille mîlî droit iuielle a sur Ieüii atitît c'est celui d'in- ''Uin eeriimple. bien familier

dignité flagrante. - Citons à ce propos uî des pis belles patiges "'Uijtr, me iEpinay (1) t'ait tra'iller titi jeune giirÇoIi ti't
du lhvre dle .arratiui. dntt <uielgîitts heures et luii'dlonnîte dix-it sous. Le soir, i retourni

Or, dans le cas itiigittc'est-à-dire lorsqu'ini pére élève son auprès dei sa mère, n'ayant pas on lia d. La mre s'ent étonne
eIfuitt danîs lu vice, le pèrem est titi nandataire prévaricateur, tit M t M ilepi va aux infonnations. Le paivri enfatnt avaitd lontin.'
tnteur infidl ; la société dtoit ititerveuiir et Pour l'enfant et tpour ces dix-huit siutîs h tit eabaretier chez leuel sin ple avait plai
elle-nétie potn l'enfant, parce qui! soti premier droit, celui d'être la journée ut s'enirer ; il avait Voulu ainsi saUver nune Iucerlle al
élevó en itkotîmt hommel, tii est enlevé ; pour elle-mnêmt1e, paIrce que
sa sfrreté est menacée lorsqu 'oui luii éléve titi entt inmi dlans soit mein. (t) Je tic to ruîraîelilc ta précisêtenu (lit M liarnau, tt aq oti 'i '
En s'y. opposant elle est dans lu cas d'une légitime défense. relatif t la societ du XVIlle ièclu' j'ai lu çe trai.


